SÉANCE DU 27 JUIN 1913 


Présidence de M. G. CHAUVEAUD. 


M. F. Camus, secrétaire donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président annonce ensuite une nouvelle présenta¬ 
tion. 


M. F. Moreau fait la communication suivante 


La signification de la couronne des Narcisses, 

d’après un 

Narcissus pseudo-N'arcissus tératologique) 

par M. Fernand MOREAU. 

La couronne des Narcisses a donné lieu déjà à un nombre 
relativement grand d’observations; elle a été l’objet de nom¬ 
breuses interprétations, et sa signification exacte est un des 
points les plus obscurs de la Morphologie florale. 

Lu certain nombre d'auteurs, surtout parmi les auteurs 

anciens, ont considéré cet orcane comme une formation auto- 

^ • 

nome : Goethe 1 y voyait une corolle supplémentaire, particu¬ 
lière, intermédiaire comme forme et comme position entre les 
étamines et le périanthe; Bâillon 2 , après avoir étudié son déve¬ 
loppement, pensait qu’il naît comme une excroissance de raxe 
floral. Beaucoup d’autres y ont vu des nectaires, et Bravais 3 le 
désigne même sous le nom de « nectaire corollin ». 

1. (j<etiie (J.-W. von). Philosophie botanique , chap. LV, édition dt 
Paris, 1837. 

2. Bâillon (H.), Mémoire sur le développement des fleurs à couiomu 
(Adansonia, I). 

3. Bravais (L.), Examen organographique des nectaires (Ann. Sc. na * 
Bot., sér. II, t. XVIII, p. 170, 1829 . 
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Mais la plupart des botanistes, au lieu d’y voir un organe par¬ 
ticulier sans rapport avec les divers verticilles de la fleur, ont 
recherché s’il ne se rattachait pas à l’un d’entre eux. Située 
entre l’androcée et le périanthe, la couronne a été selon les 
auteurs rapportée à l’une ou à l’autre de ces formations. 

Les uns, avec Lindley 1 , Endlicher 2 , Richard 3 , Morren\ 
Masters 3 * * , ont pensé que la couronne des Narcisses représente 
un ou plusieurs verticilles d’étamines devenues pétaloïdes et 
soudées les unes aux autres; d’autres lui reconnaissent une 
origine encore staminale, mais, pour eux (Fax \ Celakovsky 7 
Velenovsky) 8 , la couronne résulte de la soudure d’annexes d’éta¬ 
mines analogues à des stipules ou à des ligules. 

C’est également soit comme un périanthe complet, soit comme 
la soudure d’annexes du périanthe que la couronne des Nar¬ 
cisses a été considérée par les auteurs qui la rattachent aux 
verticilles les plus externes de la fleur. 

I)e Candolle 9 (avec doute), Aug. de Saint-Hilaire 10 * , Cagnat" 
en font un verticille ayant la valeur d’un périanthe dérivé du 
premier, par dédoublement pour Cagnat, par multiplication 
pour les autres. Par contre, l’opinion qui fait de la couronne 
•les Narcisses le résultat de la soudure en un tube d’annexes 


«les pièces du périanthe, réunit les noms de Link 12 13 , 



i. Lindlev (J.), An introduction to thc naturel System of botany, p. 260, 

London, 1830. 

2 - Endlicher, Gcn. PL, p. 174, 1836-1840. 

3. Richard (A.), Éléments de botanique , p. 644, 7 e édit., 1846. 

■i. Morren (Ch.), De la nature des couronnes cl subsidiairement de deux 
monstres par diaphysie 'chez les Narcisses (Bull. Ac. Roy. des Sc. de Belg., 
L XX, p. 264-272, 1853). 

Masters (M.-T.), Vegetable Teratology, éd. ail., par Ranimer, Leipsig, 

1886. 

G- Pax (F.), Allgemeine Morphologie dcr Pflanzen, Stuttgart, 1890. 

Celakovsky (L.), Ueber den phylogenetischen Entwicklungsgang der 

llliithe und über den Urspruna der Blumenkrone Ber. d. k. bol. Ces. VSis., 
1896). F J 

8- Velenovsky (J.), Vergleichende Morphologie der Pflanzen, Teil I, 
P- 1027, Prag, 1905. 

9. Candolle (A.-P. de), Organographie végétale , I, p. 507, Paris, 1827. 

10. Saint-Hilaire (A. de), Morphologie végétale, p. 807, 1840. 

Il- Cagnat (L.), Note sur la couronne des Narcisses (Ann. Sc. nat. Rot., 
SéT -AIL C IH, p. 353-356, 1845). 

3. Link (F.), Elementa philosophiæ botanicæ, 2 e éd., Berlin, 1837. 

13. Düll, Rhtin. FL, 1843^ 
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Gay 1 , Fournier 2 , Smith 3 , Fichier 4 5 6 , Duchartre B , etc. 

La plus grande incertitude règne donc encore sur l’interpré¬ 
tation qu’il convient d’adopter de cet organe si discuté. 

Cependant, pour résoudre cette question difficile, les auteurs 
ont mis en œuvre toutes les méthodes auxquelles on fait ordi¬ 
nairement appel quand il s’agit de rechercher la véritable signi¬ 
fication d’un organe. 

La comparaison de la couronne avec les verticilles voisins a 
conduit les auteurs à des conclusions opposées, et cette méthode 
parait incertaine si l’on considère que Aug. de Saint-Hilaire b , 
qui admettait primitivement une origine de la couronne par un 
dédoublement du périanthe attesté par l'opposition de ses lobes 
à ceux de ce dernier, finit, quelques années plus tard, par 
admettre, au moins tacitement 7 , une origine par multiplication 
du périanthe en raison de l’alternance des lobes du périanthe 
et de ceux de la couronne. 

La Morphologie comparée, la comparaison d’une fleur de 
Narcisse avec les fleurs de plantes de la même famille et de 
familles diverses a fourni également des arguments contradic- 

c c % 

toires. 

L'Embrvologie elle-même fut mise à contribution sans 

* ^ 

apporter au problème une solution définitive. 

Enfin des arguments ont été empruntés à la Tératologie : on 
sait combien les monstruosités sont bien souvent instructives 
pour l'explication des cas normaux; les auteurs n’ont pas 
négligé de tirer parti des anomalies offertes par les fleurs de 
Narcisses, et c’est peut-être cette méthode qui a conduit aux 
divergences de vues les moins nombreuses. 

En effet, si Morren a observé un cas de transformation des 

1. Gay (J.), Recherches sur la famille (les Amaryllidées, I er Mémoire (Ann. 
Sc. nat. Bot., sér. IV, t. X, p. 102, 1838). — De la couronne des Nar- 
cissèes (Bull. Soc. bot. de Fr., p. 131-132, 25 fév. 1859). 

2. Fournier (E.), Sur la couronne des Narcisses (Bull. Soc. bot. de rr., 
p. 198-199, 11 mars 1859). 

3. Smith (W.-G.), The corona of Narcissus (Seeman’s Journal of Botany» 
vol. IV, p. 169-171, 1866). 

4. Eichler (A.-W.), B lit then diagramme, p. 157, Leipsig, 1875. 

5. Duchartre P.), Éléments de botanique, p. 622, Paris, 1835. 

6. Saint-Hilaire (A. de), loc. cit. 

7. Saint-Hilaire (A. de), Ann. Sc. nat. Bot., sér. III, t. III, en no , 
p. 355. 1845. 
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étamines en organes analogues aux lobes «le la couronne 
— observation favorable à la théorie de l’origine staminale de 

O 

celle-ci — Cagnat, Fournier, Fermont 1 ont emprunté à la téra¬ 
tologie des arguments tous en faveur de la théorie opposée 
d une origine de la couronne aux dépens des annexes du 
périanthe. Cagnat a rencontré une fleur de Narcisse dans 
laquelle le verticille externe du périanthe possède une pièce libre 
pourvue d’un onglet semblable à un lobe d’une couronne nor¬ 
male. Fournier a signalé la transformation chez le Narcissus 
Tazella d’un double cercle d’étamines en un périanthe complet 
avec sa couronne et en conclut que le périanthe et la couronne 
des fleurs normales constituent une même formation relevant 


des deux verticilles les plus externes de la Heur. Fermont a 
observé dans un cas où les pièces du périanthe étaient indivi¬ 
dualisées que chacune portait comme une ligule un fragment 

de couronne. 


loutes ces observations d’ordre tératologique parlent— sauf 
celle de Morren, à laquelle on peut objecter l’atrophie possible 
de la partie de l’étamine pétalisée correspondant au pétale pro¬ 


prement dit — en faveur d’une origine de la couronne aux 
dépens du périanthe dont elle serait le résultat «le la soudure 
des différentes pièces. C’est également dans ce sens que parle 
1 observation que nous avons faite en mars dernier d une fleur 
de Narcissus pseudo-Narcissus tératologique. 

Ce Narcisse était cultivé dans mon jardin à Yilleperdue 
(Indre-et-Loire) parmi d’autres Narcisses de la même espèce 


sans caractère particulier. 

Son périanthe, bien constitué par six pièces d un jaune clair, 
présente une couronne normale de couleur jaune serin. En 
dedans se trouvent des étamines en nombre plus grand que dans 
Une ^ur normale et presque toutes sont plus ou moins péta- 
1 onies ; la plupart sont des lames peu développées révélant leur 
origine staminale par la présence d’anthères. L’une d elles est 

J' 1 - . _ . 1 - Il 1 P _ 


— ^ --J/l VI - — 

aussi développée qu’un lobe du périanthe dont elle a la forme 
f lns i ( l lîe la couleur jaune clair; elle porte sur sa face interne, 
a ^ façon d une ligule, une lame jaune serin ayant la couleur 


}' Armont (Ch.), Essai de phytomorphie ou étude des causes qui déter - 
oient les principales formes végétales, p. 159, Paris, 1884. 
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et la consistance île la couronne. Cette lame est en réalité 
divisée profondément en deux jusqu’à son insertion sur le 
limbe de l’étamine pétalisée. L’aspect de cette lame ne laisse 
aucun doute sur son assimilation à un fragment de couronne. 

Nous observons donc la transformation d’une étamine en une 
pièce pétaloïde; celle-ci présente deux parties : un limbe sem¬ 
blable à celui des pièces du périanthe et une ligule semblable à 
un fragment de couronne. 

La couronne nous apparaît donc comme une annexe du 
périanthe. L’observation d’un Narcisse double rapportée som¬ 
mairement par Masters 1 nous paraît conduire à la même con¬ 
clusion. 

La couronne des Narcisses n'est pas un organe autonome 
comme le voulaient les auteurs anciens; dans une Heur normale 
elle ne dérive nullement des verticilles staminaux; elle tire son 
origine des pièces du périanthe et doit être considérée comme le 
résultat de la soudure en un tube des différentes pièces de celui-ci. 

M. Lut/, donne lecture de la Note ci-dessous : 


Le Saxifraga ciliaris de la Flore de France; 


par M. J. NEYRAUT. 


Le Saxifraga ciliaris Lap. a été classé, en 1848, par Grenier 

et Godron, parmi les synonymes du Sax. pubescens Pourr., à 

côté du Sax. mixta Lap. (Fl. Fr., I, p, 649!); mais j’ignore 

quel est le botaniste qui, le premier, eut la singulière idée de 

faire du Sax. ciliaris Lap. une variété naine du Sax. mixta du 
même auteur. 


Dans les ouvrages en ma possession, je ne connais que deux 
articles de limbal-Lagrave, où il est question du Sax. ciliaris • 
1 sa Note S, parue en 1864 dans le Bulletin de la Société bota- 
nique de l 1 rance, à la suite de l’Excursion botanique de Bagnères- 

de-Luchon à Lastanèse (Aragon), en juillet 4863, dans laquelle 
il déclare que la plante lui a paru « être une forme exiguë » ( b* 
^ax. mixta Lap., « une variété du Sax. mixta » ; — 2° sa Note D» 


1. Masters (M.-T.), toc. cit., p. 394. 



